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Durant le pré-printemps exceptionnel que nous venons de 
connaître, il était réconfortant de voir les gens arpenter les 
trottoirs le sourire aux lèvres. Nous sommes faits pour le beau 
temps, pour la joie, pour le bonheur. 
 
Pourtant, quels que soient les hauts et les bas de la météo, il n’est 
pas rare qu’il se glisse quelques nuages dans la vie des personnes : 

une maladie, une déception, un échec… Certains diront alors qu’ils espèrent enfin voir la 
lumière au bout du tunnel. 
 
Celui que nous fêterons à Pâques a Lui-même connu un très pénible tunnel, tunnel 
d’incompréhension, d’insultes, de souffrance et de mort. Mais à sa résurrection, Il a connu la 
lumière la plus brillante et la plus réconfortante qui puisse exister. Pâques, c’est le grand 
triomphe sur tout ce qui est noirceur, nuages, difficultés de toutes sortes. 
 
Abordant la résurrection du Christ, nous voilà situés au centre même de la foi, devant son 
épreuve décisive, devant le foyer d’où jaillit la seule lumière capable d’illuminer les ténèbres 
que la vie nous donne de traverser. « Si le Christ n’est pas ressuscité, vaine est notre foi », dira 
saint Paul (I Cor 15, 17). 
 
Tout en continuant d’affirmer que la résurrection du Christ fait appel à notre foi, il n’en reste 
pas moins qu’il s’agit d’un fait réel, historique, attesté par de nombreux témoins qui font 
autorité. Par contre, il apparaît clairement que les témoins de la résurrection ont été lents à 
croire. La résurrection n’a pas été pour Jésus un simple retour à sa vie terrestre précédente, 
mais ce fut le passage à une dimension profondément nouvelle de vie. Son corps est différent 
d’avant. Il est libre des lois physiques : il entre et sort à portes closes; il apparaît et disparaît. 
 
Notre grande consolation c’est que nous-mêmes, nous sommes appelés à vivre un jour cette 
même expérience qu’a vécue le Christ. Saint Paul ose même parler au présent en disant que 
« nous sommes déjà ressuscités… dans le Christ Jésus. » (Eph. 26) Aussi aimons-nous dire avec 
saint Augustin : « La résurrection du Christ est notre espérance. » Cet événement unique vient 
donc largement éclairer notre pèlerinage terrestre, y compris l’énigme humaine de la souffrance 
et de la mort. 
 
J’aime terminer en redisant les paroles que Benoît XVI adressait à un groupe de jeunes, à 
Pâques dernier : « Je souhaite de tout cœur que vous vous laissiez illuminer par la lumière du 
Christ ressuscité, pour pouvoir faire l’expérience de la joie de sa présence, en vous! »  
 


